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Chères Laurentines, Chers Laurentins,
Bonne et heureuse année à vous. Bonne et heureuse 
année à vos proches. 
Que cette nouvelle année vienne combler vos aspira-
tions les plus profondes, qu’elle concrétise vos projets 
personnels et professionnels et qu’elle vous apporte 
l’énergie, l’audace, la volonté d’agir tout au long de ces 
douze mois afin de prendre l’avenir à votre compte  
et de faire de chacun de vos rêves une réalité à vivre et 
à partager avec les autres.
Que 2024 vous garde surtout en bonne santé et, dans 
la mesure du possible, qu’elle offre aux malades, aux 
personnes qui souffrent, à celles qui sont dans la  
détresse ou qui connaissent l’épreuve de la solitude et 
l’isolement un regain d’espoir, un regain de vie et pour 
nous tous un regain de solidarité et de fraternité. Parce 
que nous appartenons à une même famille, la famille  
de Saint-Laurent-du-Var, tâchons tout au long de cette 
année d’ouvrir nos yeux et nos cœurs à celles et ceux 
qui sont seuls et pour qui chaque jour ressemble à  
la veille et au lendemain sans autre perspective que  
l’attente, l’attente d’une visite, l’attente d’une rencontre, 
l’attente d’un sourire.
Plus que jamais en 2024 nous aurons tous besoin de 
solidarité et de fraternité, de ces valeurs humanistes, 
pour faire face ensemble aux obstacles, aux difficultés, 
aux crises de notre société.
Nombreux parmi vous me connaissent et savent que je 
ne suis pas homme à baisser les bras. Je crois en l’avenir.  
Ensemble, nous allons continuer à avancer, dans le  
partage des idées et des solutions aux problèmes qui 
nous sont posés par les évolutions de notre monde, à 
force de créativité, d’imagination, d’audace, de volonté 
et de responsabilité, en étant plus que jamais solidaires 
les uns à l’égard des autres et fraternels.

MAIRE DE SAINT-LAURENT-DU-VAR, PRÉSIDENT DÉLÉGUÉ  
DE LA MÉTROPOLE NICE CÔTE D’AZUR, CONSEILLER DÉPARTEMENTAL

STADE LAURENTIN
KARATÉ

ÉDITO
Joseph Segura

Aujourd’hui, je vous fais une promesse : en nous appuyant 
sur les valeurs éternelles de la France et de notre  
République : la Liberté, l’Égalité, la Fraternité, et en 
donnant du sens à cette nouvelle année, plus que jamais 
en 2024, vous ne serez jamais seul à Saint-Laurent-du-Var ; 
vous ne marcherez, nous ne marcherons jamais seul.
Je vous souhaite à toutes et à tous de vivre 2024, de 
rêver en 2024, et de vivre vos rêves en 2024. Comme  
le disait Antoine de Saint-Exupéry : « Fais de ta vie un 
rêve et de ton rêve une réalité ! ».
Bonne et heureuse année à tous,
Vive Saint-Laurent-du-Var,
Vive la France !
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1.  BELLE RÉUSSITE POUR LE FESTIVAL  
DE LA PAROLE ET DU LIVRE !

La 26e édition du Festival de la parole et du livre de Saint-Laurent-
du-Var a tenu toutes ses promesses ! Après plusieurs interventions 
en milieu scolaire et trois spectacles jeune public joués au théâtre 
Georges Brassens, la manifestation s’est terminée en apothéose 
avec le salon du livre jeunesse en salle Ferrière. Plus de 25 auteurs 
et illustrateurs étaient présents pour échanger avec les lecteurs en 
herbe et leurs parents, mais aussi pour dédicacer leurs ouvrages. 
Une belle réussite ! Joseph Segura, maire de Saint-Laurent-du-Var, 
et Nathalie Franquelin, adjointe à la culture et l'événementiel, ont 
tenu à remercier les organisateurs de ce bel événement et tous les 
auteurs présents.

2.  VILLE AMIE DES ENFANTS :  
UNE FÊTE FAMILIALE ET CONVIVIALE

La ville de Saint-Laurent-du-Var, en collaboration avec le comité 
Unicef des Alpes-Maritimes et plusieurs partenaires, organise 
chaque année une série d’animations à destination des familles 
dans le cadre des journées « Ville Amie des Enfants ». Pour cette 
édition 2023, de nombreux stands, démonstrations et spectacles 
étaient proposés au stade Léon Bérenger dans une ambiance fes-
tive et conviviale. Lors du discours inaugural, Joseph Segura, maire 
de Saint-Laurent-du-Var, et Brigitte Lizée-Juan, adjointe à l’éduca-
tion, ont tenu à saluer l’investissement des services municipaux et 
des différents partenaires, qui ont largement contribué à la réussite 
de cette belle manifestation. Rappelons que Saint-Laurent-du-Var 

RETOUR    EN IMAGES
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est labellisée « Ville Amie des Enfants » par l’Unicef grâce à son enga-
gement politique et ses actions au quotidien « pour une meilleure 
application des droits de l’enfant ».

3.  SOIRÉE ZEN : LA PISCINE EN MODE 
DÉTENTE ET BIEN-ÊTRE

Une eau chauffée à 32°, un salon de thé, un espace massage…  
Le tout dans une ambiance sereine et détendue. Comme à chacune 
de ses éditions, la soirée zen organisée le 1er décembre à la piscine 
municipale Éric Guiraud a remporté un franc succès et n’a pas tardé 
à afficher complet. Les participants ont ainsi eu la chance de s’offrir 
une agréable parenthèse de calme et de bien-être…

4.  LE TERRAIN DE BASKET PATRICK 
PELLICANO INAUGURÉ AU CŒUR  
DU QUARTIER DES PUGETS !

Les jeunes Laurentins y ont déjà leurs habitudes ! Le tout nouveau ter-
rain de basket 3X3 implanté au cœur du quartier des Pugets a été offi-
ciellement inauguré par Joseph Segura, maire de Saint-Laurent-du-Var, 
entouré de nombreux élus, des représentants des différents parte-
naires de l’opération, ainsi que de la famille de Patrick Pellicano. Ce 
terrain dédié à la pratique urbaine du basket-ball porte en effet le nom 
de cette personnalité unanimement appréciée à Saint-Laurent-du-Var, 
aussi bien au CCAS (Centre Communal d'Action Sociale), où il a œuvré 
pendant une trentaine d’années, qu’au Stade Laurentin Basket, où il fût 
un licencié passionné et investi de 1979 à 2022, date de sa disparition.

RETOUR    EN IMAGES
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L'ACTU    EN BREF

Les nouveaux élus du Conseil municipal  
des jeunes déjà en action !
Chaleureusement félicités par leurs aînés du conseil municipal de 
Saint-Laurent-du-Var, les nouveaux élus du Conseil municipal des 
jeunes (CMJ) ont pris officiellement leurs fonctions, le 16 décembre 
dernier, à l’occasion d’une cérémonie d’investiture à la fois solennelle 
et conviviale. Quelques jours auparavant, ils étaient conviés à une 
grande réunion de présentation et de préparation, au cours de laquelle 
Joseph Segura, maire de Saint-Laurent-du-Var, Brigitte Lizée-Juan,  
adjointe à l’éducation, et Raphaël Palayer, conseiller municipal en 
charge de la citoyenneté des jeunes, leur ont fait prendre conscience 
du rôle important qu’ils allaient avoir pendant leurs deux années de 
mandat. Les jeunes élus vont en effet travailler sur plusieurs projets qui 
leur tiennent à cœur dans les différentes commissions. Ils seront éga-
lement présents avec leur écharpe tricolore à l’occasion de nom-
breuses animations et manifestations organisées par la commune.

Le nouveau préfet Hugues Moutouh  
en visite à Saint-Laurent-du-Var
Récemment nommé dans le département, le nouveau préfet des 
Alpes-Maritimes Hugues Moutouh a été reçu à l’hôtel de ville par  
Joseph Segura, maire de Saint-Laurent-du-Var. Ce fut l’occasion 
pour le représentant de l’État de faire connaissance avec la com-
mune et ses spécificités et d’avoir un moment d’échange privilégié 
avec le maire. Joseph Segura a en outre profité de cette visite pour 
présenter à Hugues Moutouh le centre de supervision urbain (CSU) 
de la police municipale et ses quelque 200 caméras.

Les élèves ont reçu leur pass citoyen
À l’occasion de la journée internationale de lutte contre le harcèle-
ment à l’école, trois classes de CP et deux classes de CM1 des écoles 
Castillon 1 et 2 ont reçu leur pass citoyen. Ces livrets ludiques et 
instructifs sont adaptés pour les cycles 2 et 3 et ont été distribués par 
Joseph Segura, maire de Saint-Laurent-du-Var, Brigitte Lizée-Juan, 
adjointe à l’éducation, Bernard Girardot, conseiller municipal, et Marc 
Messina-Raccurt, inspecteur de l’Éducation nationale. Un échange a 
également eu lieu avec les enfants autour des valeurs et des sym-
boles de la République et sur le harcèlement scolaire.
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L'ACTU    EN BREF

Découverte du musée Marc Chagall  
pour les personnes en situation de handicap
Accompagnés par les agents du CCAS de Saint-Laurent-du-Var 
en charge du guichet unique handicap, six personnes en situation 
de handicap se sont rendues au musée national Marc Chagall 
pour y découvrir les œuvres de l’artiste. Pris en charge par Justyna 
Ptak, chargée de médiation des musées des Alpes-Maritimes, les 
visiteurs du jour ont également mené différentes expériences 
sensorielles : contemplation des productions, découverte olfac-
tive des œuvres, relaxation musicale face aux vitraux, reproduc-
tion du "Paradis" à l'aide de pastels... Une très belle initiative !

Mobilisation contre les violences faites aux femmes
Depuis trois ans, à l'occasion de la Journée internationale de lutte contre 
les violences faites aux femmes du 25 novembre, la ville de Saint-Laurent-
du-Var et le centre commercial CAP3000 soutiennent l'association  
Une Voix Pour Elles qui organise une grande collecte de produits d'hy-
giène en faveur des femmes victimes de violences conjugales et leurs 
enfants, parfois obligés de quitter dans l’urgence leur domicile. Ce sont 
ainsi 2 320 produits qui ont été collectés. En marge de cette collecte,  
une plaquette d’information était distribuée pour sensibiliser la popula-
tion à ce véritable fléau.

Maire, élus et direction municipale à la rencontre  
de la population
Dans le cadre de ses actions de proximité avec la population laurentine, 
le maire, Joseph Segura, entouré de ses adjoints et conseillers munici-
paux, mais aussi des directeurs de services et techniciens de la commune 
et de la métropole Nice Côte d’Azur, a poursuivi sa série de rencontres  
de quartier. Ces derniers mois, il s’est notamment rendu auprès des habi-
tants du secteur « Rascas-Filagnes-Rives d’or-Avenue des Pugets » et du 
secteur « Libération-Boulevard de Provence-Moschetti-Saint-Exupéry ». 
Ce fut à chaque fois l’occasion d’un échange direct et constructif avec  
les administrés.

Label éco-défis : les artisans et commerçants 
laurentins à l’honneur
Grâce à une convention signée conjointement par la ville de 
Saint-Laurent-du-Var et les chambres consulaires, les artisans et 
commerçants de la commune ont pu participer à l’opération 
éco-défis. Le principe ? Relever trois défis éco-responsables en 
matière d’environnement, d’énergie, de transport, de gestion des 
déchets, de l’eau et des emballages. À l’occasion d’une réception 
en mairie, une quinzaine d’entreprises locales se sont vus  
remettre un label, preuve de leur engagement pour un « avenir 
durable ». À noter que la régionalisation du dispositif Éco-défis a 
été financée par la Région Sud et l’Ademe (Agence de l'Environ-
nement et de la Maîtrise de l'Énergie).
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Présentées lors du Conseil municipal du 6 décembre 2023,  
les conclusions du rapport de la Chambre régionale des comptes (CRC) 
ont été l’un des moments importants. Que faut-il retenir de cette sorte 
d’audit de la gestion de la ville ? On en parle en toute transparence.

Quel est le rôle, le sens et la démarche de la Chambre régionale 
des comptes par rapport à la gestion d’une collectivité ?
La Chambre régionale des comptes (CRC) est un peu le juge des 
comptes des collectivités locales. C’est un exercice auquel les 
villes sont soumises régulièrement. Car, il ne faut jamais oublier 
que la gestion d’une collectivité, c’est la gestion de l’argent public ! 
Dans ce récent rapport pour Saint-Laurent-du-Var, la CRC a donc 
analysé les six dernières années de gestion (2017-2022) de la Ville. 
Pour ma part, je trouve que cela constitue un exercice très sain 
parce que cela permet d’objectiver, concrètement, la manière 
dont une commune est gérée. À l’issue de ce rapport, l’équipe 
municipale peut présenter des données et des preuves de perti-
nence de son action, mais c’est encore mieux quand c’est un ac-
teur neutre extérieur qui en fait le constat. À ce titre, je souhaite 
que les conclusions de la Chambre régionale des comptes soient 
accessibles à tous, en toute transparence.

D’une façon globale, que peut-on dire de cette démarche ?
La Chambre régionale des comptes a analysé plusieurs domaines : 

nos pratiques en matière de finances, de ressources humaines, 
les relations et la place de l’Association de gestion et d’animation 
sportive et socio-culturelle (Agasc). Elle a également fait un focus 
et s’est intéressée au littoral et à ses enjeux. Sur un plan général, 
je suis satisfait et toutes les équipes peuvent être satisfaites du 
travail accompli ! D’abord, je trouve que cette « obligation de pas-
sage » est un formidable moyen de s’améliorer. Ce contrôle révèle 
à la fois nos atouts, ce que nous avons bien fait, là où nous avons 
progressé en six ans, mais aussi les marges d’amélioration.
Et le résultat s’avère positif, dans un environnement et un 
contexte qui ont profondément changé, notamment dans le do-
maine du financement des collectivités locales. Le rapport est 
aussi le fruit d’un dialogue constructif avec la CRC : elle nous fait 
des remarques, la collectivité apporte des réponses : elle pointe 
des éléments techniques à améliorer, nous présentons la preuve 
de l’action déjà faite ou l’action planifiée ou engagée pour  
atteindre l’objectif… Car, la politique c’est d’abord des choix. Cela 
rend l’exercice extrêmement intéressant.

Chambre Régionale  
des Comptes

JOSEPH SEGURA : "LE COMPTE EST BON"
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Si l’on va un peu plus dans le détail quels sont les points à retenir 
du rapport ?
Je dirais que le mot clé est la maîtrise. Regardons, par exemple,  
sur le plan des finances. La CRC a notamment souligné une  
« trajectoire satisfaisante », la « maîtrise » des charges, un endette-
ment « contenu », une capacité d’autofinancement « restaurée » et 
une « bonne gestion de notre politique d’optimisation du patri-
moine communal. En un mot, le rapport de la CRC note une bonne 
gestion de la commune. Et cela sans mettre de côté un investisse-
ment important puisque les dépenses d’équipement de la commune 
ont représenté 35,4 millions, contre 26,3 millions sur la période  
des 6 années précédentes de 2011 à 2016, soit une augmentation de 
34 %. Bien évidemment, il convient d’être vigilant à l’avenir alors que 
la situation pourrait être amenée à se dégrader dans le contexte 
inflationniste actuel, ne serait-ce que par le fort impact des mesures 
de revalorisation des agents publics sur notre masse salariale.

Dans le domaine des ressources humaines quelle est la grande 
conclusion ?
En matière de ressources humaines, ce qui ressort du rapport de la 
CRC porte sur la mise en conformité de la durée annuelle du temps 
de travail avec les dispositions de l’article 47 de la loi du 6 août 2019 

de transformation de la fonction publique. Elle est effective depuis 
le 1er janvier 2024 portant de 37 heures à 37 heures 20 minutes  
le cycle de travail hebdomadaire de nos agents pour parvenir au 
cycle total de 1 607 heures.

Et qu’en est-il pour l’Agasc ?
En ce qui concerne l’Agasc, la CRC nous incite à régulariser les  
relations contractuelles de la Ville avec l’association dans le respect 
du droit de la commande publique. Un gros travail avait été déjà 
accompli depuis 2014 avec notamment la diminution de la subven-
tion communale passée de 2 millions d’euros en 2013 à 1 270 000 en 
2022. Et si nous avons parfaitement conscience du chemin qu’il 
reste à parcourir, ma volonté n’est pas de sacrifier à marche forcée 
l’Agasc et tout ce qu’elle représente, tant pour les Laurentins que 
pour ses salariés. En revanche, nous comptons accélérer le rythme 
comme nous le demande la CRC avec un accompagnement de l’as-
sociation dans la révision de son modèle économique et associatif. 

Enfin, le littoral et ses enjeux ?
C’est une cartographie extrêmement intéressante de la situation 
pour qui ne la connaît qui a été réalisée par la CRC. Et des difficul-
tés que nous rencontrons depuis 2014 sur cette thématique avec de 
nombreuses compétences et de multiples acteurs qui font que nous 
n’avons pas tous les leviers en main pour avancer sur ces dossiers.

Pour conclure, que retenez-vous de cet « audit » et des conclu-
sions ?
Comme je l’ai dit, c’est d’abord un sentiment positif qui m’anime.  
Ce rapport de la Chambre régionale des comptes confirme la  
volonté de progression constante de l’équipe municipale au ser-
vice des Laurentins. A ce titre, lors de sa présentation en Conseil 
municipal, je m’attendais à une reconnaissance de la part des élus 
de l’opposition autour du constat objectif de la bonne gestion de la 
ville… Malheureusement, cela n’a pas été le cas. C’est dommage… 
Ensuite, je veux aussi retenir qu’en termes de points perfectibles  
ou de marges de progrès, nous sommes souvent proactifs et des 
mesures ont déjà été initiées, répondant ainsi aux demandes de  
la CRC.

Ce bilan de la CRC pour  
les années 2017-2022 est positif. 
Il faut le souligner, car il s’agit 
d’une analyse totalement  
objective. Et cela même si nous 
devons demeurer vigilant  
dans un contexte tendu. 

Joseph Segura, Maire de Saint-Laurent-du-Var
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AMÉNAGEMENT D’UN ESPACE VERT 
DEVANT L’HÔTEL DE VILLE ANNEXE  
Les conteneurs semi-enterrés de la rue de l’Ancien 
pont s’étant transformés en un véritable point noir de 
dépôts sauvages, la ville de Saint-Laurent-du-Var a fait 
le choix de les supprimer et d’aménager à la place un 
très joli espace de verdure. Située devant le nouvel 
hôtel de ville annexe, cette belle composition réalisée 
par le service Cadre de vie de la commune permet 
d’égayer la rue.

Les services de la ville de Saint-Laurent-du-Var ont effectué, entre autres, une série de travaux 
dans certains établissements scolaires de la commune. Des travaux particulièrement attendus 
par les principaux concernés : les enseignants et les élèves.

TRAVAUX DE PEINTURE  
À L’ÉCOLE DES BIGARADIERS 
Mise en peinture du couloir au niveau R+1.  
Montant des travaux : 7 000 €.

TRAVAUX  
DU QUOTIDIEN

RÉHABILITATION DE LA CLASSE VERTE  
DE L’ÉCOLE MATERNELLE RENÉ CASSIN 
Mise en peinture des murs, installation de faux plafonds, luminaires LED,  
fixation d’étagères. Ces travaux sont le fruit d’une collaboration entre les ate-
liers municipaux et des entreprises.
Montant des travaux : 6 000 €.

SAINT-LAURENT-DU-VAR
PORTE DE FRANCE

saintlaurentduvar.fr

RÉHABILITATION DU RÉFECTOIRE  
DE L’ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE MICHELIS 2 
Mise en peinture des murs, protection du sous-bassement, changement  
du mobilier (tables et chaises) par le service restauration.
Montant des travaux : 8 000 €.
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SAINT-LAURENT-DU-VAR
PORTE DE FRANCE

saintlaurentduvar.fr

SAINT-LAURENT-DU-VAR
PORTE DE FRANCE

saintlaurentduvar.fr

SAINT-LAURENT-DU-VAR
PORTE DE FRANCE

saintlaurentduvar.fr
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Nous construisons  
la ville durable,  
résiliente, inclusive, 
créative, ouverte  
à tous.

JOSEPH SEGURA,  
MAIRE DE SAINT-LAURENT-DU-VAR
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Un mandat électoral, c’est d’abord une trajectoire… Pouvez-vous 
rappeler la vôtre aux lecteurs ?
Eh bien, je dirais tout d’abord, très simplement, que mon objectif, 
comme celui de l’ensemble de la majorité municipale, est de répondre 
aux attentes et aux besoins de tous les Laurentins et de construire 
pour eux et avec eux une ville dans laquelle ils puissent vivre le plus 
heureux possible. Notre trajectoire, c’est l’intérêt général et le  
bonheur de chacun. Je suis maire de Saint-Laurent-du-Var depuis  
9 ans… Saint-Laurent-du-Var, nous l’aimons, nous la vivons au quoti-
dien depuis des années, nous l’imaginons et nous travaillons avec 
tous nos partenaires, toutes les parties prenantes de la ville pour 
qu’elle soit encore plus dynamique, plus agréable, plus profitable à 
tous demain. Et en même temps, nous sommes attentifs à chacun, 
quel que soit son profil, ses moyens, les familles, les personnes vivant 
seules, qu’elles soient étudiantes, actives ou retraitées. Nous sou-
haitons agir pour que tous puissent vivre un quotidien agréable et 
épanouissant à Saint-Laurent-du-Var. Cela implique de mener des 
politiques publiques adaptées et innovantes, coordonnées dans 
tous les domaines : logements, aménagements urbains, espaces pu-
blics, mobilité, éducation, culture, santé, social, commerce…

Comment se sont déroulées ces quatre dernières années ?
Cela n’a pas été un début de mandat simple. Il a fallu sans cesse 
s’adapter pour réussir à garder le cap et continuer à investir pour  
le développement de notre ville sans augmenter la fiscalité locale.  
Il a d’abord fallu faire face à une crise sanitaire sans précédent,  
aux côtés des Laurentins. Nous avons dû organiser des campagnes 
de dépistage et de vaccination, réorganiser nos écoles, nos services 
publics… L’urgence d’abord, l’urgence. Les projets ont du coup  
été à l’arrêt. En coulisses des groupes de travail et de pilotage ont 
continué d’œuvrer pour redémarrer dès la fin de cette crise.  Écoles, 
voirie, sécurité, culture, équipements sportifs : la machine s’est  
remise en route et puis patatras ! La situation internationale a  
basculé avec notamment la guerre en Ukraine et aujourd’hui les 
conséquences en termes d’inflation pèsent lourd sur les  
familles comme sur la collectivité. 

Et comment cela va-t-il se traduire concrètement ?
Par un plan massif d’économies et de sobriété énergétique 
s’ajoutent donc à la liste des réalisations d’un mandat qui vient de 
basculer dans sa seconde moitié. Dans ce moment difficile, forte-

LE MAIRE
ENTRETIEN EXCLUSIF AVEC 

DE SAINT-LAURENT-DU-VAR 

JOSEPH SEGURA

Espace public, logement, mobilité, diversité, éducation, propreté de la ville, culture pour 
tous... Un programme au dessin affirmé : vivre la ville de la densité heureuse aujourd’hui  
et demain.
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ment marqué par le contexte d’envolée des prix de l’énergie et d’in-
flation qui pèse fortement sur les charges de fonctionnement, et 
avec un niveau de recette revu à la baisse avec la chute des droits 
de mutation liée à la crise du BTP, nous faisons le choix de mainte-
nir un haut niveau de service public sans impacter le pouvoir 
d’achat des Laurentines et des Laurentins. En effet, nous savons 
qu’aujourd’hui plus encore, l’accès à un logement décent, la lutte 
contre les inégalités, contre l’isolement, la pauvreté, les exclusions 
ou encore l’accès aux services publics, sont entravés par les consé-
quences de cette crise. Les efforts à consentir pour bâtir les bud-
gets à venir, des budgets dictés par la raison et le sens de la 
responsabilité, seront d’une ampleur inédite. Vous l’aurez compris, 
je suis déterminé à tenir le cap dans la tempête, à assumer des 
choix difficiles mais malheureusement incontournables, loin des 
commentaires et des promesses faciles.

L’intérêt général, est-ce si facile à traduire tout au long d’un  
mandat…
Je suis convaincu qu’il faut s’en donner les moyens ! Dès le début  
de notre mandat en 2014, nous avions la conviction qu’il fallait impli-
quer les acteurs, construire avec les Laurentins des projets meil-
leurs et donc réussir ensemble. Et nous continuons à déployer notre 
méthode avant le lancement des projets : consultation de la popula-
tion, présentation du projet et enfin concertation autour de celui-ci. 
Nous le faisons systématiquement que ce soit pour la rénovation 
d’une avenue telle que celle du Général de Gaulle, d’un parc ou  
d’un quartier… Nous avons aussi des moments réguliers d’échanges 
avec les laurentins que ce soit dans les réunions de quartiers où ils 
nous adressent leurs points de vue, leurs besoins, leurs doléances ; 
au gré de mes visites de proximité ou encore lors de mes  
rendez-vous mensuels les samedis matins avec les Laurentins…  
Les référents de quartiers ont également un rôle prépondérant 
dans la remontée des doléances. C’est tout cela que j’appelle être  
à l’écoute des Laurentins.

Vous consultez les Laurentins. Et ces derniers vous demandent 
comment conjuguer qualité de vie et urbanisation ?
Saint-Laurent-du-Var s’est fortement urbanisée lors des trois mandats 
de mon prédécesseur et mon premier mandat. Et ce mouvement se 

poursuit même si nous nous efforçons de l’infléchir avec les moyens 
légaux dont nous disposons. Nous subissons les pressions de l’Etat 
avec la loi Solidarité Renouvellement Urbain (SRU) qui nous contraint 
à construire de nouveaux logements sous peine de fortes amendes 
tout en sachant que Saint-Laurent-du-Var se trouve à 90 % de son 
territoire dans l’Opération d’intérêt national de l’Ecovallée de la 
Plaine du Var et qu’in fine c’est le Préfet qui peut accorder des permis 
même si nous nous y opposons. Si certains Laurentins, et je l’entends 
et le comprends, aimeraient retrouver le Saint-Laurent des années 
1970, ce n’est aujourd’hui pas possible eu égard à l’attractivité de 
notre Département et aux difficultés rencontrées par certains de nos 
concitoyens de se loger dignement. Nous pouvons le regretter mais 
c’est la marche de l’histoire. Notre rôle est de faire en sorte que cela 
n’altère pas la qualité de vie dans la commune et de faire en sorte 
que Saint-Laurent-du-Var, ville moyenne de 30 000 habitants, 
conserve son esprit de village et une proximité entre nous tous. 
Nous sommes la ville du quart d’heure où on a tous les services, 
équipements publics, commerces… Nous avons la chance de béné-
ficier d’une offre exceptionnelle de transports en commun qui nous 
donnent accès à toutes les opportunités de Nice à Cannes, et beau-
coup de Laurentins en profitent pour aller au travail ou pour leurs 
loisirs.  Sans compter le 2e aéroport français et un réseau autoroutier 
à 5 minutes. On est donc loin de l’image d’une ville étouffante, sur-
peuplée, ou polluée… Et c’est tout cela qui fait la spécificité et  
le charme de Saint-Laurent-du-Var, que nous devons préserver et 
animer. À l’heure du dérèglement climatique et de la nécessaire  
sobriété dans tous les domaines, cette réalité d’une densité heu-
reuse que nous vivons ici prend tout son sens. Mais cet équilibre est 
fragile, et nous devons sans cesse veiller à le maintenir, notamment 
en reconstruisant la ville sur elle-même, parce que notre patrimoine 
bâti vieillit – le projet du futur éco-quartier Porte de France ou de la 
future place du Square Bènes ou la rénovation de l’avenue de Gaulle 
en sont les parfaits exemples -, parce que les besoins évoluent et 
parce qu’une ville qui ne se renouvelle pas est une ville qui décline. 
Reconstruire sans cesse la ville est donc une impérieuse nécessité, 
tout en préservant sa qualité de vie grâce notamment à la recon-
quête des espaces publics et à leur végétalisation – parc du Jaquon, 
berges du Var, futur parc paysager du quartier Porte de France, parc 
des Rascas, jardins familiaux sur la corniche d’Agrimont… 

Parc du Jaquon

Square Bènes
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Comment réussir à organiser une ville où chacun trouve sa place ?
Vous posez une question essentielle : comment maintenir une vraie 
mixité sociale et fonctionnelle ici à Saint-Laurent-du-Var : c’est  
notre principal défi en termes d’aménagement urbain et d’espaces 
publics : la ville se renouvelle sur elle-même mais cela ne doit pas se 
faire n’importe comment. Nous devons conserver dans le futur 
cette mixité d’usages et de fonctions entre bureaux, habitations, 
commerces et équipements publics pour améliorer encore notre 
qualité de vie sur le long terme. Et nous sommes particulièrement 
actifs sur le sujet. Nous voulons ainsi répondre aux nouvelles formes 
de vie en ville : comme les résidences seniors ; offrir des apparte-
ments plus confortables, plus végétalisés avec des espaces exté-
rieurs généreux. Nous souhaitons enfin répondre aux demandes de 
tous ceux qui veulent se loger. N’oublions pas les 800 à 900 Lauren-
tins qui sont en attente d’un logement social. Dans le département, 
70% de la population est éligible au logement social. Nous logeons 
donc en réalité la classe moyenne appauvrie, les séniors comme les 
jeunes et nous tenons à une mixité sociale et générationnelle : nous 
ne voulons pas de ghettos, et je considère que tout le monde a droit 
au "beau", quels que soient ses revenus, tout le monde doit avoir  
la possibilité de se dire qu'il vit dans un bel environnement. Dans  
ce domaine, nous cherchons aussi à conserver un équilibre pour 
permettre un véritable parcours résidentiel. Des logements sociaux 
oui, mais aussi davantage de logements intermédiaires et de grands 
logements pour les familles.

Vous souhaitez donc encourager le parcours résidentiel à Saint-
Laurent-du-Var pour tous. Mais comment cela se traduit-il ?
Nous nous y attelons déjà dans les constructions engagées en ville 
en encourageant les promoteurs à proposer de plus grands loge-
ments avec des espaces extérieurs, des percées végétales pour  
favoriser la trame verte, des logements en accession à la propriété 
pour que les familles modestes puissent devenir propriétaires.  
Et nous y travaillons déjà dans les futurs projets urbains comme sur 
le site de Pugets Nord, du Square Bènes ou encore de Porte de 
France. Tous ces beaux projets, nous souhaitons les conduire tout 
en respectant la physionomie de la ville. Ce travail mené par mon  
1er adjoint, Thomas Berettoni, permettra de renouveler l’habitat 
dans notre ville intelligemment et esthétiquement. Encore une 
fois, reconstruire la ville sur la ville et poursuivre son développe-
ment est nécessaire sous peine de déclin, mais rassurez-vous, nous 
savons que la population de Saint-Laurent-du-Var n’est pas exten-
sible à l’infini. Et cela même si elle a un tant soit peu augmenté sous 
ce mandat. 

Le développement de la ville, c’est aussi une vie de quartier : des 
commerces à proximité, des équipements et des espaces publics 
de qualité…
Tout à fait. C’est bien la vie de quartiers et des Laurentins que l’on 
veut améliorer. Il faut pouvoir trouver en bas de chez soi des com-
merces de bouche de qualité, des services et équipements publics 
performants, un espace public partagé et végétalisé, des trans-
ports en commun bien organisés… Nous faisons converger toutes 
ces exigences dans nos projets de renouvellement urbain. C’est ce 
que nous avons fait au premier mandat avec le Parc du Jaquon ou 
les berges du Var et c’est ce que nous faisons actuellement avec les 
1 200 m2 de nouveaux commerces de proximité au Square Bènes, 
avec un jardin public qui amène une dimension sportive à Pugets 
Nord. Ainsi, les rez-de-chaussée des futures constructions de loge-
ment du quartier Pugets Nord par exemple sont d’ores et déjà  
appelés à accueillir un magasin Lidl et une microcrèche.

Les Laurentins sont très attachés à la dynamique commerciale  
et de service en ville… Aujourd’hui qu’en est-il ?
C’est un point sur lequel nous continuons de travailler car le sujet 
n’est pas des plus simples. Nous sommes confrontés à un phéno-
mène de désertification commerciale qui ne date pas d’aujourd’hui 
et que l’on peut observer dans de nombreuses villes de France. Ce 
phénomène se double de l’attractivité forte de CAP3000 et de 
notre littoral, qui s’avèrent de véritables locomotives pour Saint-
Laurent-du-Var. C’est pour répondre à cette problématique que 
nous avons travaillé à l’élaboration du projet Square Bènes destiné 
à créer un véritable centre névralgique à la commune avec des  
commerces, du stationnement et un poumon vert. Cette place sur 
laquelle des animations auront lieu devrait créer une dynamique.  
En tout cas, nous en sommes convaincus.

Une ville animée certes, mais tout aussi apaisée, tranquille, 
propre… C’est un de vos défis ?
Il existe plusieurs défis à relever en même temps ! Sur la circulation, 
c’est un chantier de longue haleine. L’arrivée du tramway devrait 
ralentir les flux est-ouest qui traversent la commune. Pour les flux 
nord-sud, qui demeurent très importants pour relier le parc d’activités 
et le pont Napoléon III, nous comptons à la fois sur un rond-point 
d’accès à la RM 6202bis au nord de la ville, qui évitera les traversées 
du centre-ville tout en étant également relié au collinaire par  
le futur barreau du quartier Pugets Nord, et j’espère, même si il est  
un peu différé, sur le téléphérique. Et nous faisons progressivement 
sa place au vélo. Sur la sécurité, nous obtenons de précieux résul-

Réunion de quartier du 7 novembre 2023
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tats grâce à notre police municipale très présente sur le terrain  
de jour comme de nuit – ce qui n’est pas le cas de toutes les PM 
environnantes -, équipée et accompagnée de tout un dispositif 
complet de vidéoprotection que nous déployons au fur et à mesure 
des années (204 caméras installées à ce jour). Sans compter le tra-
vail mené avec la Police nationale pour une action de proximité la 
plus efficace possible. Nous n’oublions pas le volet « prévention » 
avec des dispositifs comme le rappel à l’ordre, les travaux d’intérêt 
général… Enfin, concernant la propreté, nos équipes sont en action 
tous les jours en nettoyant nos rues. Malheureusement, elles sont 
confrontées à une incivilité grandissante de certains.

Les Laurentins souhaitent également plus d’espaces verts mais le 
foncier est très rare et contraint. Quelles sont vos solutions ?
L’un des enjeux fondamentaux pour une ville comme la nôtre dans 
le contexte plus global du réchauffement climatique, c’est de lutter 
contre les îlots de chaleur, développer des espaces végétalisés, 
favoriser la biodiversité. Pour cela, la végétalisation est la priorité 
dans chacun de nos projets de requalification d’espaces publics… 
D’ici la fin du mandat, le parc du Square Bènes (5 000 m2) en centre-
ville sera agrandi et embelli. Un nouveau parc sera bientôt livré au 
Rascas et deux autres verront le jour sur la corniche d’Agrimont 
avec des jardins familiaux (3 000 m2) et à Pugets Nord avec des in-
frastructures sportives que j’évoquais précédemment. Sans oublier 
le parc paysager de Porte de France sur 1 hectare qui aura débuté et 
celui sur le terrain du Moulin sur lequel nous avons engagé une réflexion.

Ces projets d’extension et de création d’espaces verts vont-ils 
permettre de restaurer la biodiversité, la nature en ville ?
C’est en effet, l’un de nos objectifs ! Favoriser les espaces verts ne 
sert pas seulement la fraîcheur en ville, le renforcement des liens 
entre habitants et visiteurs, l’esthétisme de la ville… c’est le tout 
vivant dont il est question : ramener la flore et la petite faune elles 
aussi indispensables à l’équilibre de la nature en ville. D’ailleurs, 
cette philosophie et nos réalisations nous ont permis d’obtenir de 
nombreux labels. Nous créons davantage de parterres, de zones 

enherbées. Et nous restons à l’affût des nouvelles pratiques paysa-
gères en ce domaine : mini forêt urbaine, permis de végétaliser… 
Nous avons commencé à végétaliser des cours d’école ainsi que 
celle de la Maison de la Famille…
 
L’école, c’est aussi la grande préoccupation des familles lauren-
tines…
Eh bien c’est aussi la nôtre ! Depuis 2014, nous avons instauré un 
dialogue permanent, et une véritable relation de confiance avec 
l’Éducation nationale, la communauté éducative, les parents d’élèves 
et évidemment au sein de notre propre service animation. Tout  
se fait en toute transparence et dans l’échange régulier, franc et 
constructif. Avec Brigitte Lizée-Juan, adjointe à l’éducation et Marcel 
Vaïani, mon adjoint à la petite enfance (voir dossier petite enfance), 
nous avons pour objectif d’être à leurs côtés pour accompagner au 
mieux leurs enfants dans la vie.  Aujourd’hui, nous accueillons plus 
de 650 enfants dans les crèches et garderies municipales ainsi  
que plus de 2700 élèves dans nos établissements d’enseignement 
du 1er degré, ce qui n’est pas rien. Nous proposons également de 
nombreux services publics pendant le temps périscolaire et les  
vacances. Ainsi, nous consacrons 1/3 de notre budget de fonction-
nement, soit près de 14 M d’euros par an à la cause de l’enfance.

Et pour nos jeunes, quelles avancées ?
La grande nouveauté, c’est le lancement du Conseil municipal des 
Jeunes qui permet de les associer à la vie de la commune ainsi qu’à 
l’élaboration de politiques et de projets pour la jeunesse. Nous 
avons aussi en partenariat avec l’Agasc créé le Centre des Gueyeurs 
aux Pugets, le lancement du BIJ avenue des Pignatières qui sont 
des structures très actives dans l’accompagnement de nos jeunes. 
Nous avons également multiplié l’offre de sport outdoor avec la 
création de terrains de beach-volley, d’un terrain de 3x3 de basket 
aux Pugets, de « workout » sur le bord de mer et au parc Layet et 
bientôt une reprise du multisites de Montaleigne et de créations 
d’infrastructures à Pugets Nord et sur le futur site de Porte de 
France. 

Favoriser les espaces verts  
ne sert pas seulement  
la fraîcheur en ville,  
la sociabilité entre habitants  
et visiteurs, l’esthétisme  
de la ville… C’est de tout  
le vivant dont il est question. 
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À l’autre bout de la chaîne de l’âge, les seniors ont à la fois un rôle 
de transmission et d’accompagnement essentiel dans la vie  
sociale locale. Comment répondez-vous à ces demandes ?
Vous le savez sûrement, les plus de 60 ans seront beaucoup  
plus nombreux qu’aujourd’hui d’ici une dizaine d’années et nous 
souhaitons que tous les Laurentins puissent vivre bien dès à pré-
sent. Nous avons ainsi mis en place dans le cadre du CCAS une 
toute nouvelle politique : celle du bien-vieillir qui s’adresse à nos 
seniors. Un guichet unique où chaque senior, quel que soit son âge, 
sa situation personnelle, peut être accueilli, informé et conseillé sur 
ses droits, et les services et activités à sa disposition… Avec des 
offres sportives et de loisirs adaptés et innovants sans compter un 
programme riche et diversifié lors de la Semaine Bleue. Nous avons 
déjà une multitude de service réunis où les seniors trouvent des 
solutions pour continuer à vivre à domicile comme la livraison de 
repas.

L’activité physique et le sport tiennent aussi une place essen-
tielle dans la vie quotidienne des Laurentins ?
Je vous rejoins parfaitement. Le sport, pour les Laurentins, c’est pri-
mordial ! Nous avons des milliers de licenciés dans les clubs sportifs 
dans notre commune et ils pratiquent des sports extrêmement  
divers. Nous soutenons activement nos associations et contribuons 
largement à renouveler les infrastructures. Sur le mandat précé-
dent, nous avons rénové le stade Bérenger (pelouse synthétique, 
piste d’athlétisme), la piscine… Et sur celui en cours, nous avons  
réhabilité le Complexe sportif Olivier Allo, l’éclairage du tennis de 
Montaleigne… Sans parler de tous ceux qui pratiquent le sport  
librement dans la ville, toujours plus nombreux à courir ou à faire 
leurs exercices dans les parcs de la ville comme le parc Layet ou sur 
notre littoral où les agrès sportifs sont à disposition de tout un chacun. 
Sans oublier la création de trois terrains de beach-volley sur la plage 
Cousteau, d’un terrain de 3x3 de basket aux Pugets. Labellisée  

« terre de jeux », « ville active et sportive », Saint-Laurent-du-Var 
sera naturellement dans la mouvance des JO de Paris avec dans les 
écoles l’organisation de la semaine olympique et nous poursuivons 
nos efforts en renforçant par exemple le dispositif « Sport Santé ».

Vous évoquez souvent l’idée qu’une ville doit être animée et 
conviviale… Qu’est-ce que cela représente pour vous ?
Eh bien je vous invite à vous replonger dans la relation privilégiée 
que nous entretenons avec le monde sportif, artistique et culturel. 
C’est notre supplément d’âme ici à Saint-Laurent-du-Var et cela 
concourt à notre qualité de vie. Chaque spectacle que nous organi-
sons dans le cadre du Beach Sport Festival, de notre saison estivale, 
du théâtre Georges Brassens ou au Conservatoire, chaque fête en 
ville comme Le Terroir ou festival comme celui du Polar, ou encore 
de la Fête du Port, chaque exposition concourt à créer de la convi-
vialité, du lien, des échanges et des débats dans notre ville. Là aussi, 
c’est pour apporter du bien-être aux Laurentins. Il est donc indis-
pensable que tous puissent y avoir accès. N’est-ce pas plaisant de 
pouvoir sortir à 5 minutes de chez soi pour aller voir un spectacle de 
qualité, se rencontrer…

Vous évoquiez les JO de 2024, c’est demain. Mais comment  
imaginez-vous Saint-Laurent-du-Var en 2040 ?
Je souhaite que notre ville soit résiliente face au réchauffement  
climatique et conviviale dans tous les sens du terme et que tout ce 
que nous mettons en œuvre pour améliorer durablement la qualité 
de vie à Saint-Laurent-du-Var portera ses fruits. La ville heureuse, 
nous voulons la vivre dès aujourd’hui mais nous souhaitons aussi 
qu’elle puisse perdurer dans le temps. Nous ne travaillons pas pour 
les trois prochaines années mais bien pour les décennies à venir. 
Nous construisons la ville durable, résiliente, inclusive, créative, 
ouverte à tous. Et j’espère aussi que l’on aura toujours autant le sens 
de la convivialité et de la fête à Saint-Laurent-du-Var en 2040 !
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PLUS BELLE LA VIE
RENDRE

DES TOUT-PETITS
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La petite enfance est un moment crucial de développement, 
d’éveil et de magie et son bon déroulement impacte  
sur le restant de l’existence adulte. (p. 20)

Immersion dans la nouvelle Maison de la famille,  
l’espace "Au fil de la famille". (p. 22)

La mairie de Saint-Laurent-du-Var développe depuis plusieurs 
années, une politique innovante et dynamique centrée autour de 
l’épanouissement et du bien-être de l’enfant. Décryptage. (p. 24)

1

2

3
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Les mille premiers jours, à savoir de la conception aux 
deux ans… On en parle vraiment en France, depuis 
que le Gouvernement a mis en place en 2020 une  

« commission des mille jours » présidée par le neuropsy-
chiatre Boris Cyrulnik. Car il est parmi ceux qui ont popularisé 
le concept de « biologie de l’attachement » inspiré par les 
découvertes en neurosciences autour du développement  
du petit enfant. « Les bébés, dès la naissance, reconnaissent 
la voix de leur mère, ainsi que les sons perçus lors de la gros-
sesse, comme de la musique, et ils sont plus généralement 
déjà réceptifs et sensibles à l’amour et la sécurité qu’on leur 
porte, c’est même fondateur de tout leur développement à 
venir », explique-t-il. 

QUESTION DE CERVEAU 
En effet, les neurosciences enseignent aujourd’hui que le cerveau 
de l’enfant se construit dans les toutes premières années de sa vie 
et à une vitesse fulgurante ! D’après les recherches menées par  
le Centre de développement de l’enfant de l’Université d’Harvard, 
un cerveau peut former plus d’un million de connexions neuronales 
par seconde dans la petite enfance, un rythme qui n’est jamais plus 
égalé dans le restant de l’existence.

Et pour que cela fonctionne bien et sainement, pour que ce déve-
loppement cérébral se fasse de façon saine, un enfant a besoin de  
« (bien) manger, d’être aimé (protégé) et de jouer (d’être stimulé) » 
résume simplement un rapport de l’Unesco. Cela paraît simple et 
pourtant… 
À ce compte, on entrevoit que les conditions dans lesquelles naît 
un enfant (pauvreté, guerre, conflits familiaux, éloignements  
parentaux…) et la résilience dont il fera preuve impactent considé-
rablement sur son développement et sa vie future…

CHARGE MENTALE ?
Et aussi, grosse pression pour les parents, se dit-on, pendant ces 
mille premiers jours ! Cependant, il ne s’agit pas de les culpabiliser, 
de les empêcher de « couper le cordon » après leurs congés mater-
nité et/ou parentaux… Mais plutôt de mieux comprendre à l’échelle 
individuelle mais aussi collective comment concourir au bien-être et 
à l’épanouissement des petits enfants à l’échelle de toute une ville.

« Les parents et les tout-petits ont besoin d’aménage-
ments urbains adaptés et sécurisants » 

Ce qui est en jeu, c’est tout autant ce qui se passe dans l’intimité du 
cocon familial, que dans les établissements accueillant les jeunes 
enfants (crèches, jardins d’enfants, lieux de soutien à la parentalité…) 

Selon les neurosciences, la période des mille premiers jours d’une vie, la toute petite enfance, est  
un moment crucial qui impacte sur tout le développement à venir d’un individu, tant au point de vue 
intellectuel qu’affectif et social. Les parents, en première ligne, se lancent dans l’aventure de la paren-
talité sans forcément y être préparés alors que leur rôle s’avère crucial et exigeant. Il est important de les 
accompagner… De nombreuses villes comme Saint-Laurent-du-Var sont engagées, mais est-ce suffisant ? 
Trouver la bonne voie qui permette aux parents, les premiers éducateurs, de pourvoir aux besoins  
fondamentaux de leurs tout-petits afin qu’ils puissent s’épanouir plus tard en tant que citoyens.

LES 1 000 PREMIERS JOURS  
UN DÉFI COLLECTIF1



que dans tout l’espace public. Pour se sentir épanouis dans leur 
ville, les parents et les tout-petits ont besoin certes d’accueils  
de qualité publics et privés, individuels et collectifs, mais aussi 
d’aménagements urbains adaptés et sécurisants (espaces verts et 
jardins, aires de jeux), d’équipements culturels (animathèque, 
conservatoire…) proposant une offre spécifique à l’attention des 
tout-petits mais aussi de pédiatres, de pharmacies, de commerces 
pertinents… Par ailleurs, si les trois premières années de la vie ont 
une telle importance dans la construction du citoyen de demain, 
elles ne relèvent pas seulement de la responsabilité individuelle, 
elles invitent aussi à l’engagement des pouvoirs publics.
Or si la politique de la famille en France a déjà une riche histoire 
depuis la fin de la Seconde Guerre Mondiale, il semble que celle de 
la petite enfance n’ait pas encore bien progressé à l’échelle natio-
nale… Le rapport de la Commission des 1000 jours est d’ailleurs le 
premier document français traduisant la volonté gouvernementale 
de mieux penser, accompagner et encadrer la petite enfance. Les 
conclusions de la commission des 1 000 jours étaient les suivantes : 
mieux soutenir les parents en aménageant mieux les congés paren-
taux et l’accompagnement personnalisé jusqu’à deux ans, déployer 
les « maisons des mille jours », construire des crèches et déployer 
des outils d’aide à la parentalité pour permettre aux parents de 
pouvoir concilier vie personnelle et professionnelle.

RECHERCHE… AMI(E)S DES TOUT-PETITS  
À ce jour, quelques mesures ont été prises suite à ce rapport.  
L’entrée à l’école est devenue obligatoire dès trois ans, le congé 
paternité a été porté à 28 jours au lieu de 14… et un site et une  
application mobile riches en informations ont été créés. Cepen-
dant, encore aujourd’hui en France, la période pré-scolaire reste un 
angle mort. L’État finance une partie du coût de la garde indivi-
duelle (assistante maternelle, auxiliaire parentale) ou collective 
(crèche, jardin d’enfants…) et investit ainsi près de 15 milliards d’euros 
par an. Mais il semble que cela soit encore trop peu au regard  
des besoins en la matière. Selon Floran de Bodman, auteur d’une 
note pour le Think Tank Terra Nova sur la petite enfance, il faudrait 
200 000 places supplémentaires en crèches d’ici dix ans en France.
Et pour justement offrir aux enfants plus qu’une place dans un  
établissement d’accueil du jeune enfant, mais aussi toute l’atten-
tion, tout l’accompagnement spécifique dont ils ont besoin quand 
ils ne sont pas avec leurs parents, il faudrait aujourd’hui revaloriser 
la filière formation des métiers de la petite enfance. Car l’ensemble 
des structures petite enfance en France relate de façon unanime la 
pénurie de personnels dans les crèches. 8 900 postes auprès des 
enfants (auxiliaires de puériculture, éducateurs de jeunes enfants…) 
étaient déclarés vacants ou non remplacés au 1er avril 2022. Un pro-
blème qui pourrait s’accentuer d’ici 2030 avec les vagues de départ 
en retraite notamment chez les assistantes maternelles.
Or, comme l’a dit le prix Nobel d’économie américain, James Heckman 
« une puéricultrice a plus d’impact social qu’un professeur d’université ». 
Ce dernier a aussi démontré qu’un Dollar investi dans la petite  
enfance permettait d’en économiser plus de six ou sept, dix ou vingt 
ans plus tard, dans la lutte contre l’échec scolaire, les plans de re-
qualification professionnelle et les prestations sociales… Toujours 
est-il que la France aujourd’hui n’est qu’au 14e rang des pays où il fait 
bon vivre avec son tout-petit. Dans le top 10, figurent les habituels 
bons élèves scandinaves mais pas seulement… Au Danemark, 
comme en Suède mais aussi en République Tchèque, seul un parent 
sur 100 rencontre un problème de mode de garde. Rappelons qu’en 
Norvège par exemple, les parents peuvent se partager leurs  
semaines de congés parentaux et choisir d’être rémunérés à 100 % 
pendant 49 semaines ou 80 % pendant 59 semaines. La Corée du 

Sud pour sa part accueille en moyenne 65 % de ses bébés dans des 
structures d’accueil collectifs et l’Allemagne, 39 %. En France, seule-
ment 5 % des enfants les plus pauvres et 22 % des plus aisés ont une 
place en crèche… 

LES VILLES EN SECONDE LIGNE
Ça fait réfléchir… et de nombreuses communes, associations et  
mécènes privés le font depuis longtemps ! En France, la construc-
tion et le fonctionnement des crèches sont encore très générale-
ment pris en charge par les communes pour ce qui n’est pourtant 
pas une compétence obligatoire. Elle bénéficie du concours de la 
CAF via plusieurs subventions et fonds d’investissement. 
Pour sa part, la Municipalité de Saint-Laurent-du-Var a depuis long-
temps pris en compte l’importance de la prise en charge de la petite 
enfance. « Nous développons depuis plusieurs années une politique 
très volontariste pour soutenir les familles laurentines tant par une 
offre d’accueil collectif riche et adaptée que dans l’accompagne-
ment des modes de garde individuels et l’aide à la parentalité… », 
explique Marcel Vaïani, adjoint à la petite enfance. Il y a aussi ici ces 
petits plus, tournés autour du bien-être et du bon développement 
des tout-petits, qui érigent certaines villes comme Saint-Laurent-
du-Var au rang de « Ville amie des enfants ». 
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Nous développons depuis  
plusieurs années une politique 
volontariste pour soutenir  
les familles laurentines tant  
par une offre d’accueil collectif 
riche et adaptée que dans  
l’accompagnement des modes de 
garde et l’aide à la parentalité. 

Marcel Vaïani, Adjoint à la Petite Enfance

�Sur www.1000-premiers-jours.fr  
trouvez de très précieuses infos dédiées à bien vivre  
les 1 000 premiers jours avec votre tout-petit !

15 minutes  
c’est le temps de jeu suffisant pour stimuler  
des millions de connexions cérébrales chez un bébé

80 % du cerveau d’un enfant  
est constitué à l’âge de 3 ans

Le saviez-vous ?
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C’est une charmante maison jaune pâle aux volets blancs  
nichée dans un lieu stratégique : la rue des écoles. Une rue 
toute proche du cœur de ville et empruntée chaque jour 

par nombre de familles. C’est ici que la Municipalité, sous l’impul-
sion du maire Joseph Segura, a entrepris de rassembler ses princi-
pales activités concernant la Petite enfance. L’objectif : faciliter tou-
jours davantage la vie des administrés, leur éviter de courir de 
droite et de gauche pour dénicher l’information dont ils ont besoin. 
Et créer une dynamique et des échanges entre partenaires jusque-
là répartis dans la ville. « Cette maison accueillait initialement les 
assistantes maternelles de la crèche familiale. Avec l’ouverture du 
groupe Gabriel Ferrer, la crèche familiale a déménagé pour s’y  
installer, libérant un espace dans cette maison. Nous avons alors 
initié l’idée d’implanter dans ce lieu un guichet unique pour tout ce 
qui touche à la parentalité », rembobine Marcel Vaïani, adjoint au 
maire chargé de la Petite Enfance. Ainsi, depuis début octobre,  
le Relais Petite enfance, le Lieu d’Accueil Enfants-Parents et le Point 
Accueil Ecoute Jeunes (lire encadré) ont une adresse commune.  
« Nous voulions créer un lieu remarquable par tous les Laurentins 
répondant aux différentes problématiques rencontrées par les  
familles », précise Gaëlle Thélet, directrice Petite Enfance à la Ville. 
Cette Maison tisse des liens. Des liens entre les professionnel(le)s qui 
y travaillent, des liens avec les familles, des liens entre les familles.  
Répartis sur deux niveaux, les espaces rénovés de la bâtisse ont été 
pensés pour correspondre au mieux aux dispositifs proposés. Ainsi, 
au rez-de-chaussée, outre l’accueil et une petite tisanerie destinée  
à offrir thé ou café aux personnes poussant la porte de l’établisse-
ment, on trouve une grande salle principale pour la réception  
(le lundi, mardi et jeudi matin) des assistantes maternelles et des 
enfants. Une autre salle d’inspiration Snoezelen (peinte en blanc du 
sol au plafond, musique et lumières douces) est destinée au « Pôle 
accueil Spécifique ». Un lieu consacré aux enfants porteurs de han-
dicap et notamment de troubles autistiques.
À l’étage, les animatrices du Relais Petite Enfance ont leur bureau, 
tandis qu’un autre espace est dédié au Point Accueil Ecoute Jeune 
animé par l’association ARPAS (pour les jeunes de 11 à 25 ans). Enfin, 
une salle de réunion multi-usages complète l’aménagement inté-
rieur de la Maison de la famille laurentine.
À l’extérieur, une terrasse et un espace équipé de jeux permettent 
aux familles et aux enfants de profiter autrement de ce lieu. D’au-
tant qu’un petit potager a également été installé dans le jardin par 
le service Espaces Verts de la Ville. « Cette Maison, c’est l’accomplis-
sement d’un vrai travail partenarial », conclut Gaëlle Thélet. Des 
partenariats entre les services de la Ville, mais également des  
partenariats extérieurs qui se sont renforcés et étoffés avec les  
différents acteurs de la Petite Enfance sur le territoire, que ce soit 
la Caisse d’Allocations Familiales, la Protection Maternelle Infantile 
ou encore des associations comme l’ARPAS. 

Depuis le début du mois d’octobre, les principales missions Petite Enfance de la Ville ont été regroupées 
en un même lieu, baptisé « Au fil de la famille ». Située 39 rue des écoles, cette maison est le cœur 
battant des actions de soutien à la parentalité.

« AU FIL DE LA FAMILLE »
UN LIEU POUR TISSER TOUJOURS  

PLUS DE LIENS AVEC LES LAURENTINS

Toutes les informations sur cette Maison  
à retrouver sur le site de la ville de Saint-Laurent-du-Var,
rubrique Petite Enfant
https://saintlaurentduvar.fr/vos-services/petite-enfance

Renseigements

2
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   LE RELAIS PETITE ENFANCE
Lieu d’information, d’échange et de partage autour de l’enfant,  
le Relais Petite Enfance est destiné aux parents, aux profession-
nel(le)s de l’accueil individuel et aux candidats à l’agrément  
d’assistant maternel et aux partenaires de la petite enfance. Sa 
mission : faciliter les rencontres entre les familles et les profes-
sionnels pour le bien-être des plus jeunes.

S’y tiennent :
-  des regroupements d’assistantes maternelles privées et leurs 

enfants (les lundis, mardis et jeudis matins) ;
-  des réunions d’informations sur les modes d’accueil et le métier 

d’assistante maternelle (délocalisées en salle Ferrière car plus 
spacieux);

-  des permanences d’informations aux familles concernant les 
inscriptions dans les crèches, la contractualisation avec les assis-
tantes maternelles ou l’accès au métier d’assistante maternelle.

   LE LIEU D’ACCUEIL ENFANTS PARENTS 
Il accueille sans inscription et gratuitement des jeunes enfants  
de moins de 4 ans accompagnés d’un parent ou grand-parent. 
C’est un espace de jeu et de discussion, un lieu de rencontre pour 
les enfants comme pour les parents. Ces échanges se déroulent 
en présence de professionnel(le)s de la petite enfance qui, par 
leurs observations et leur écoute, peuvent amener parents et en-
fants vers la résolution de situations difficiles. « Il permet, notam-
ment, de rompre l’isolement des familles », précise la directrice 
Petite Enfance de la Ville, Gaëlle Thélet. 
Limité à 10 "couples” (parent-enfant), ce temps de partage se  
déroule dans la Maison « Au fil de la famille » les mercredis et 
vendredis matins. 

   LE POINT ACCUEIL ÉCOUTE JEUNES 
Animé par des psychologues de l’association ARPAS (Association 
Régionale pour la Promotion des Actions de Santé), le Point  
Accueil Écoute Jeunes est un lieu d’écoute, d’accompagnement 
et d’orientation pour les jeunes âgés de 11 à 25 ans seuls et/ou 
avec leurs parents. Lors des 3 permanences hebdomadaires (mar-
di, mercredi et vendredi après-midi), les professionnels, sur ren-
dez-vous, abordent tous les domaines de cette catégorie d’âge 
(protection de l’enfance, prévention de santé, médiation familiale, 
décrochage scolaire...). 

   MAIS AUSSI... 
•  Le Pôle Accueil Spécifique vise à accueillir les enfants de 0 à 11 

ans ayant une particularité. Il œuvre à compenser les difficultés 
liées au handicap et favorise l’accès aux structures ordinaires. 
L’objectif est d’offrir un accompagnement personnalisé afin de 
permettre à l’enfant de développer ses compétences sociales, 
affectives et cognitives, d’être valorisé dans ses potentialités. 
Mais aussi de soutenir les familles dans leurs préoccupations 
spécifiques...

•  En projets : « On va organiser dans cette maison des "cafés  
des parents” qui se dérouleront probablement à l’heure de sortie 
des écoles », détaille Gaëlle Thélet. « Il y aura également des 
actions de soutien aux femmes victimes de violences ». Ainsi 
que des temps pédagogiques orchestrés autour du développe-
ment durable, en profitant de l’espace extérieur végétalisé.
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PÔLE HANDICAP
Le service Petite Enfance de la Ville met en place des actions de 
médiation animale (« avec de petits animaux comme des lapins,  
des hamsters » précise Gaëlle Thélet) à destination des enfants à 
besoins spécifiques accueillis au sein des Établissements d’Accueil 
de Jeunes Enfants ainsi que des séances de Qi Gong pour les enfants 
scolarisés.
Par ailleurs, la Ville renouvellera en 2024 sa manifestation qui  
a connu un beau succès l’an dernier à l’occasion de la Journée de 
sensibilisation à l’autisme. Activités ludiques, ateliers sportifs, infor-
mations et échanges sont programmés pour le 7 avril prochain.
Enfin, le référent Santé Accueil Inclusif met en place des réunions 
thématiques à destination des usagers. La première rencontre, en 
décembre dernier, avait pour thème « Moins d’écrans, plus d’inte-
ractions ».

« P@RENTS, PARLONS NUMÉRIQUE »
Dans le cadre de l’action de la Caisse d’Allocations Familiales  
« Promeneurs du net – parentalité », la ville met en place une action 
de soutien à la parentalité en mettant à disposition des familles  
des articles de presse dont l’intérêt et la qualité ont été vérifiés par 
une professionnelle du secteur. Une action en lien avec la labellisa-
tion de la commune « P@rents, parlons numérique ».

SOUTIEN AUX FAMILLES
Le Programme de Soutien aux Familles et Parentalité (PSFP), qui  
se tient à l’école de la Gare, a repris début décembre. C’est un  

programme de 12 séances destiné aux familles rencontrant des diffi-
cultés de parentalité et animé par des professionnelles de la Petite 
Enfance (lire le Bulletin municipal de janvier 2023). 

POUR LES AGENTS
Une journée de cohésion des agents de la Petite Enfance (person-
nels des crèches, du Relais, du Pôle Accueil spécifique) sera organi-
sée le 3 juin prochain. « On va parler de neurosciences, détaille la 
directrice du service. Le matin, il y aura l’intervention d’une spécia-
liste et, l’après-midi, les agents seront répartis en ateliers ».
Par ailleurs, quatre fois par an, sont mis en œuvre des temps d’ana-
lyse de pratiques professionnelles pour les managers des Établisse-
ments d’Accueil de Jeunes Enfants.

2024, ANNÉE ARTISTIQUE ET LITTÉRAIRE
« Nous voulons orienter les actions de l’année 2024 sur l’éveil artis-
tique dans les crèches », relève encore Gaëlle Thélet. D’ailleurs,  
la Ville a soumis à la DRAC (Direction Régionale des Affaires Cultu-
relles) par l’intermédiaire de Léa Galano, directrice des affaires 
culturelles, un projet d’accueil de résidence d’artiste au sein du 
groupe scolaire Gabriel Ferrer (qui accueille l’école maternelle et la 
crèche « Les P’tits Gaby »).
Sans oublier les nombreuses initiatives au sein des établissements. 
Comme le projet intergénérationnel aux Lutins autour du livre,  
du jardinage et de la peinture, l’intervention de bénévoles à Lou 
Nistou dans le cadre d’un projet lecture, la babygym au centre des 
Gueyeurs, ...

L’ACTU DE LA PETITE ENFANCE 
EN BREF3
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Mais que fait-on au sein du service d’État Civil Élections Décès Cimetières à Saint-Laurent-du-Var ?  Vous en connaissez 
peut-être les guichets, dans l’Hôtel de Ville pour y avoir renouvelé un jour vos papiers d’identité… Mais ce n’est pas là que 
la partie émergée de l’ensemble des missions relevées chaque jour par Sofia Loucheur, responsable adjointe du service 
avec son équipe composée de 4 Officiers d’État Civil, 2 agents administratifs et 4 agents de maintenance et d’accueil des 
cimetières. On vous explique tout.

DE L’ÉTAT CIVIL
DANS LES COULISSES… 

MARQUER LES ÉTAPES DE LA VIE
Le service de l’Etat Civil a pour mission première d’organiser mariages, 
PACS, parrainages républicains,  et de vous accompagner pour vos 
démarches de la vie courante à savoir les légalisations de signature, 
les certificats de vie, le recensement citoyen…, mais aussi de dresser 
les actes officiels qui nous accompagnent tout au long de la vie : 
actes de naissance, de mariage, de décès, de reconnaissance,  
de changement de nom et de prénom,... « Il s’agit de constats de  
ce qui s’est déroulé lors des grandes étapes de la vie de chacun.  
Les documents sont complétés au fil du temps dès que nous  
recevons l’avis de mention d’un changement important… », indique 
Agnès Delaveyne, Officier d’État Civil assurant l’accueil et l’instruc-
tion de nombreuses demandes. Les agents se chargent aussi d’orga-
niser les cérémonies citoyennes, comme par exemple, la remise des 
cartes d’électeurs aux jeunes majeurs…

✓��150 c’est le nombre de mariages célébrés à l’Hôtel de Ville  
en 2022

✓�120 PACS conclus

✓�4 000 demandes d’actes traitées par an

FAIRE VOYAGER  
(ET BIEN PLUS ENCORE !)
C’est la mission pour laquelle on connaît peut-être le plus l’État  
Civil… renouveler nos pièces d’identité ! Et dans ce domaine,  
Saint-Laurent-du-Var est exemplaire ! Pour déposer et retirer votre 
demande de carte nationale d’identité ou de passeport biomé-
triques, votre démarche se fera en quatre étapes : 

1/ Effectuer une pré-demande en ligne sur le site ANTS(*)

2/  Prendre rendez-vous « demande de CNI/passeport » sur  
le site de la ville (ou dans une autre commune)

Après la réalisation de votre pré-demande, vous devrez prendre un 
rendez-vous de dépôt de votre dossier. Si vous choisissez de dépo-
ser votre dossier à Saint-Laurent-du-Var, allez sur le site https:// 
mesdemarches.saintlaurentduvar.fr/, afin de prendre votre rendez-vous.

3/  Déposer votre dossier le jour de votre rendez-vous à l’Hôtel  
de Ville 

Le service état civil, le jour convenu, à l’heure prévue, instruira votre 
demande à partir de l’ensemble des pièces justificatives, sous ré-
serve que votre dossier soit complet. Vous effectuerez alors la prise 
d’empreintes obligatoires auprès du service.
Accueil sur RDV pris en ligne les : 
Lundi : 10h à 12h / 13h30-17h30
Mardi : 8h30 – 17h30
Mercredi : 8h30-12h / 13h30-15h
Jeudi : 8h30-13h30
Vendredi : 8h30-12h / 13h30-17h
Samedi : 9h-11h30

4/ Retrait de votre titre au service État Civil
Vous recevez un SMS quand votre titre est prêt et vous pourrez  
venir sans RDV sur les créneaux suivants : lundi : 8h30-10h / mercredi : 
15h-17h (pour les familles en priorité) / mardi et jeudi : 12h-13h30 
OU Prendre un RDV en ligne sur le site de la ville (créneaux le samedi 
de 10h30 à 11h30).
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« En ce moment, après dépôt du dossier en mairie, il faut compter 
environ 4 semaines pour obtenir votre titre », informe Jean-Charles 
Neble, Officier d’Etat Civil.
✓��Le chiffre du jour : 6 200 c’est le nombre de titres d’identité 

(passeports et cartes nationales d’identité) déposés en mairie  
de Saint-Laurent-du-Var par an.

ENQUÊTER AU CIMETIÈRE
À l’État Civil, on gère aussi la partie administrative des décès  
et des cimetières. Inhumations, exhumations, renouvellement 
de concessions… mais aussi reprise administrative des concessions 
lorsque celles-ci sont arrivées à leur échéance sans être renouvelées. 
« Avant d’en arriver là, on essaie de retrouver la trace des familles. 
C’est un travail d’enquêteur. Cela peut durer jusqu’à deux ans avant 
que la concession fasse l’objet d’une reprise administrative », précise 
Audrey Béraudo, Officier d’État Civil en charge des décès.
À partir de janvier 2024, l’extension du cimetière Saint-Marc sera 
ouverte au public avec une offre supplémentaire de concessions. 
L’extension a permis la création de 38 cavurnes, 48 columbariums,  
12 pleine terre, 74 enfeus 1 place, 112 enfeus 2 places, 60 caveaux de 
4 places et 12 caveaux communautaires.
En outre, il a été revu les durées de concessions afin d’offrir aux  
familles un plus large choix de prestations allant de 15 ans à 50 ans.

Horaires d’accueil à l’Hôtel de Ville pour les décès : 
Lundi après-midi de 13h30 à 17h30 / Jeudi et vendredi matin de 
8h30 à 12h

Du côté des cimetières, et lié au projet d’extension, la commune a 
recruté un agent de maintenance et d’accueil supplémentaire, ce 
qui constitue une équipe de 4 personnes présentes sur les 2 cime-
tières de Saint-Laurent-du-Var : 1 responsable d’équipe, Stéphane 
Mayeur et 3 agents techniques Marc Aliouat, Michael Morin et Alan 
Duquesnoy. Toujours là à votre écoute, ils assurent au quotidien l’ac-
cueil des usagers, l’entretien des cimetières, la surveillance des 
concessions, l’assistance aux inhumations et exhumations ainsi que 
le gardiennage.

Horaires des cimetières : 
Du 1er mai au 31 octobre > 8h à 19h
Du 1er novembre au 30 avril > 8h à 17h30

✓��500 c’est le nombre d’actes et transcriptions de décès annuels
✓�150 c’est le nombre de demandes de travaux sur des concessions

ORGANISER LES ÉLECTIONS
Présidentielles, législatives, municipales… Les scrutins électoraux 
sont des rendez-vous réguliers qu’il faut organiser dans les règles 
de l’art. Et le 9 juin 2024, ce seront les élections européennes !  
Le service sera alors en ordre de bataille pour gérer les 23 bureaux 
de vote de la ville mais aussi en amont… le paramétrage des  
machines à voter et bien sûr la mise à jour permanente de la liste 
électorale. « À chaque envoi de la nouvelle carte électorale, nous 
enregistrons des retours en raison de changements d’adresse dont 
nous n’avions pas connaissance, explique Nadia Rous, Officier d’État 
Civil en charge des élections. On part d’une adresse postale, ou  
d’un mail quand on est chanceux, et on cherche à entrer en contact 
avec ces électeurs, parfois pendant plusieurs années ». Une véri-
table enquête invisible et souvent chronophage…avant de statuer, 
le cas échéant à la radiation de l’électeur.

✓��22 303 c’est le nombre d’électeurs sur la commune 
✓��65 le nombre d’agents de la Ville mobilisés  

lors de chaque scrutin électoral 

(*) En cas de difficulté pour réaliser votre pré-demande en ligne, France Services peut vous accompagner 
sur rendez-vous à prendre 04 92 12 20 30 ou directement à l'Hôtel de Ville Annexe, 54 rue de l'ancien pont 
06700 Saint-Laurent-du-Var. France Services vous aidera également à prendre RDV en ligne sur le site 
de la ville ou sur un autre site en fonction des meilleurs délais et de votre mobilité possible.

Hôtel de Ville 
222, Esplanade du Levant

Lundi et mercredi : 8h30-12h / 13h30-17h30
Mardi : 8h30 – 17h30
Jeudi : 8h30-13h30
Vendredi : 8h30-12h / 13h30-17h
Samedi : 9h-11h30

Tel : 04 92 12 41 83

Informations : saintlaurentduvar.fr
Rdv en ligne sur :  
https://mesdemarches.saintlaurentduvar.fr/

Se rendre à l'État Civil
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Inauguré le 8 novembre dernier, le centre Les Gueyeurs répond aux demandes du quartier en matière 
d’aide administrative, d’animations et de soutien aux actions citoyennes.

LES GUEYEURS
UN CENTRE DE VIE ESSENTIEL AUX PUGETS

« Je suis très fière de ce bel outil. Ici, nous avons les moyens de 
mettre en œuvre beaucoup d’actions pour aider les Laurentins.  
Ce centre est une belle réussite, animé par une super équipe ». La 
présidente de l’association AGASC, Françoise Benne, ne cache pas 
son émotion de voir ce projet abouti.
Un projet né d’un constat établi lors d’un Conseil local de Sécurité 
et de Prévention de la Délinquance en 2018 : le quartier des Pugets 
subit une tendance à la paupérisation et un manque d’animations. 
Fort de ce constat, le maire Joseph Segura a lancé une étude appro-
fondie afin de trouver les moyens d’inverser cette évolution. Le  
travail des équipes de la Ville, de la Caisse d’Allocations Familiales 
et de l’AGASC a permis de tracer la voie du futur centre, comme 
l’explique Françoise Benne : « Le centre des Gueyeurs est une struc-
ture facilitatrice à tous les niveaux. Il renseigne, aide, accompagne 
le Laurentin vers le droit commun dans ses démarches administra-
tives ; il est chargé d’animer le quartier, de créer une synergie entre 
les habitants ; il est un lieu de rencontres et d’échanges ; il est le lien 
entre les différents acteurs de la commune... »
Cette feuille de route s’articule autour de 4 axes principaux :
•  L’accès au droit : faciliter les démarches administratives des 

Laurentins (le Centre a, notamment, été labellisé Point relais CAF) 
que ce soit en matière d’aide sociale, de recherche d’emploi ou 
toute autre demande...

•  Le soutien à la fonction parentale en lien avec les services Petite 
Enfance et Jeunesse de la Ville (accueil des assistantes mater-
nelles, jeux, cafés des parents...).

•  L’animation de la vie sociale et l’aide à la citoyenneté : fédérer  
les habitants autour d’événements, de fêtes de quartier, de « café- 
discute » ; mais aussi accompagner les Laurentins dans leurs pro-
jets citoyens, leurs initiatives comme, par exemple, la création 
d’une association...

•  Faciliter les partenariats en étant lieu d’accueil des différents ac-
teurs de la vie sociale, familiale et citoyenne et relais des actions 
de chacun (création d’une plaquette présentant chaque partenaire 
et leur projet). 

Mais le centre Les Gueyeurs est surtout en adaptation permanente 
aux demandes et besoins des habitants comme l’explique son direc-
teur Jérémie Coutanceau. « La commande est de réactiver le quar-
tier. Notre spectre d’activités est très large. Du coup, le projet évolue 
en fonction des besoins des habitants. Plusieurs d’entre eux sont 
venus demander une activité de relaxation, on l’a mise en place. 
D’autres ont voulu des cours de cuisine, on a mis en place des ate-
liers nutrition, recettes... » argumente le chef d’orchestre du lieu, 
accompagné de quatre autres personnels de l’AGASC (Caroline, 
directrice adjointe, Noémie, référente Accueil, Julie, référente  
Famille et Cécilia, référente Citoyenneté). 
« Nous sommes convaincus que ce centre apportera une contribu-
tion positive et significative à la vie de nombreux Laurentins. Merci 
à M. le Maire, à ses équipes, merci à la Caisse d’Allocations Fami-
liales et à tous ceux qui ont travaillé sans relâche pour faire de ce 
centre une réalité », conclut Françoise Benne.

Centre Les Gueyeurs, 145 allée des Ecureuils  
06700 Saint-Laurent-du-Var. Tél. 04 93 19 52 60.  
Suivez toute l’actualité du centre sur Facebook  
« AGASC Officiel »

Renseigements



LE MAGAZINE DE SAINT-LAURENT-DU-VAR I 29

Thomas 
Berettoni

3 QUESTIONS À 

« 500 000 euros  
de travaux investis dans ce centre »

L’origine du projet ?
Le Centre Les Gueyeurs est inscrit dans le cadre de la 
Convention Territoriale Globale. L’idée était de créer un 
centre de vie et de citoyenneté qui n’a pas d’équivalent sur 
la commune. Il est, en priorité destiné au quartier des  
Pugets mais a vocation à rayonner pour tous les Laurentins.

Sa mission ?
Nous avons beaucoup d’ambitions pour ce centre que ce 
soit en matière de soutien administratif des habitants, 
d’animation, d’aide à la parentalité, de citoyenneté... Ce 
centre est le résultat de 5 ans de travail. Il a une vocation 
générale qui s’appuie sur le diagnostic social établi par 
l’AGASC auprès des parents d’élèves, des enseignants, 
des habitants des Pugets. Chacun a pu exprimer ses  
attentes auxquelles le projet du centre doit répondre.

Les locaux ?
Le centre est installé au 145 allée des Écureuils. Les locaux 
appartiennent à la commune. Ils étaient auparavant mis à 
disposition de l’AGASC pour l’accueil des enfants. Quand 
la Ville a récupéré cette mission, on a entrepris des  
travaux pour une rénovation totale du site pour un mon-
tant de 500 000 euros. Tout a été mis aux normes avec la 
création de bureaux, de salles de réunion, d’une cuisine... 
Ces travaux ont été achevés à l’été 2023 pour une ouver-
ture au public en septembre. 

   PERMANENCES
•  Mission locale : jeudi 13h30 - 17h (accompagnement emploi)
• AAJIE : mardi 9h - 12h (parcours du jeune)
•   ADSEA : mardi / mercredi / jeudi journée  

(éducateur spécialisé)

   ACCUEIL DE PARTENAIRES  
(HORS PERMANENCES) 

• SESSAD
• MSD
• Natation synchronisée
• Le Neemier
• Retraite sport santé
• Pole Handicap (médiation animale)
• Service jeunesse (périscolaire)
• Crèches
• RAM
• Groupe scolaire Castillon
• Whu Shu Shaolin

   ACTIVITÉS 
• Renforcement musculaire : lundi 10h - 11h15
•  Bulle des sens : samedi 10h - 12h (yoga enfant/snoezelen/

sophro adultes)
• Atelier hypersensibilité (fréquence non définie)

   GUEYEURS
•  Parentalité : mardi / mercredi / jeudi / vendredi / samedi 

(activités parents enfants + Ass mat) ; Jeux libres  
(mardi 3/6 ans à 16h30 et jeudi 6/10 ans à 16h30) ; 
Ludothèque (mercredi matin)

•  Citoyenneté : mardi / jeudi ateliers adultes + permanence 
le lundi et vendredi ; Couture : un lundi sur deux  
de 14h à 16h

•  Accueil social : point relais CAF lundi et jeudi. 
Accompagnement global tous les jours.
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FÊTE DE LA TRUFFE 
UNE 7E ÉDITION PLUS FAMILIALE !

Organisée par le Lions Club et la ville de Saint-
Laurent-du-Var, en partenariat avec le syndicat 
des trufficulteurs des Alpes-Maritimes, la 7e édition 
de la Fête de la truffe de Saint-Laurent-du-Var 
aura lieu le dimanche 4 février 2024, sur le parvis 
de l’hôtel de ville. 
Si tous les stands et animations dédiés à la truffe 
sont bien entendu maintenus, d’autres attractions 
font leur apparition cette année avec l’objectif de 
rendre cette journée plus familiale et conviviale. 
Une structure gonflable sera à disposition des 
enfants, ainsi qu’une ferme pédagogique. Parmi 
les autres nouveautés de cette Fête de la truffe : 
un show culinaire, des démonstrations de sculp-
tures sur fruits et légumes. Sans oublier l’un des 
temps forts, toujours apprécié des visiteurs : les 
démonstrations de chiens truffiers !

DIMANCHE
4 FÉVRIER 2024
9h - 18h
Parvis 
de la mairie

Contact : 06 11 27 87 49

Fête de la

Truffe
7e édition

Structure gonflable

Ferme pédagogique

Chien truffier

Sculpture sur légumes 
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Éric Bonfils
INTERVIEW

« Commémorer, c’est aussi servir l’avenir et le progrès »

De l’importance de commémorer. 
La Municipalité met un point 
d’honneur à fédérer les 
Laurentins, dès le plus jeune âge, 
autour de cérémonies locales tout 
aussi solennelles que conviviales. 
Explications avec Éric Bonfils, 
adjoint aux associations. 

Est-ce bien utile de commémorer les grands moments de notre 
histoire ?
À Saint-Laurent-du-Var, il nous a toujours paru crucial de perpétuer 
ces rendez-vous avec notre histoire, que cela soit pour rappeler  
les moments glorieux de la France, les figures héroïques du passé, 
les temps de paix retrouvée, mais aussi pour se souvenir des  
moments où la mémoire collective a été traumatisée et blessée.  
Je parle de celle de toute la France à travers treize commémora-
tions nationales que nous relayons à Saint-Laurent-du-Var. Mais  
je parle aussi de notre mémoire collective locale. Nous tenons par 
exemple chaque année à honorer la mémoire des victimes civiles 
du bombardement aérien du 26 mai 1944, de la mort de Jean  
Ledieu et Gabriel Abonnel ou de notre Saint-Laurent.

Pourquoi est-ce si important selon vous ?
D’abord la commémoration est un acte de respect fondamental  
envers ceux qui sont morts pour la France, les héros qui ont ouvert 
la voie, lutté pour la justice, pour la paix, pour leurs droits fonda-

mentaux, ceux qui ont contribué à façonner le monde dans lequel 
nous vivons. Et plus largement, c’est un véritable patrimoine imma-
tériel historique que l’on met en valeur lors de chaque commémo-
ration, fondateur de notre identité nationale et qui concourt à  
la cohésion de notre société. Pour cela, toute l’équipe municipale 
est mobilisée et nous travaillons bien sûr main dans la main avec les 
associations locales d’Anciens Combattants et celles qui œuvrent 
au devoir de mémoire.

Remuer le passé n’empêche-t-il pas cependant d’avancer, de se 
projeter vers l’avenir ?
Non, bien au contraire : en commémorant, on ne cherche pas à  
fabriquer de la nostalgie ou nourrir du ressentiment, de la haine  
de l’autre… Et l’actualité nous montre à quel point il est important 
de rappeler cela. Au contraire, cet acte veut servir l’avenir et le 
progrès, il veut pousser les générations futures vers plus de paix et 
plus de tolérance. Chaque commémoration est aussi l’occasion  
de rappeler l’importance de défendre les valeurs de la République 
et de la démocratie. Et nous avons la volonté que ces moments 
soient solennels mais aussi conviviaux.

On remarque aussi de nombreux enfants, lors des commémora-
tions à Saint-Laurent-du-Var…
La commémoration n’est pas seulement un acte de réflexion, c’est 
aussi un appel à l’action et il s’adresse aux enfants comme aux 
adultes. En nous souvenant, nous sommes mieux préparés à relever 
les défis du présent et à bâtir un avenir plus équitable, plus tolérant, 
et plus durable. Les jeunes élus du Conseil Municipal des Jeunes 
dont s’occupe ma collègue Brigitte Lizée-Juan avec le concours 
d’autres élus municipaux sont effectivement régulièrement présents 
à nos côtés et très conscients de cela. Ils sont très investis eux aussi 
et soucieux de se faire l’écho de cette responsabilité collective de 
préserver la mémoire et de construire un monde où la justice et le 
respect des droits de l’homme sont au cœur des actions.



32 I LE MAGAZINE DE SAINT-LAURENT-DU-VAR

Stade Laurentin Karaté. Un club qui a 40 ans. Et toutes ses “dans” ! À commencer par celles de José 
Galluccio, fondateur-entraîneur-ambassadeur du karaté laurentin, tant l’histoire de la « section » se 
confond avec cet homme né le 8 septembre 1955 et issu d’une famille d’immigrés italiens de 7 enfants.
Ainsi, José Galluccio débute le karaté dès l’âge de 14 ans, sous la houlette de Gérard Munuera.  
« Nous nous entraînions dans l’ancienne salle de judo, rembobine le sympathique José. Mais, lorsque 
mes parents ont déménagé à Cagnes-sur-Mer et que mon professeur est parti donner des cours à  
Nice, tout s’est compliqué. Aller trois fois à Nice, faire venir des sparrings à Saint-Laurent-du-Var, nous 
devions trouver une solution ».

STADE LAURENTIN 
KARATÉ 

40 ANS PARTAGÉS AVEC JOSÉ GALLUCCIO

1. Avril 1987, au Japon, avec Maître Masutatsu Oyama, fondateur du karaté kyukushi . 2. Fin des années 70, José Galluccio et son ami de longue date Patrice Vaulerin, 6e dan 
Kyokushinkai. 3 & 6. José Galluccio en compagnie de Maître Yoshiji Soeno, fondateur du karaté Shidokan (sur la photo 6, en costume tout à droite de la photo). 4. Un club familial, 
convivial, apprécié de tous ! 5. Le passage de grades au club laurentin, l’an passé.

1 2 3

4
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AVEC PIERRE CIERANI, SON BEAU-PÈRE
Elle s’imposait d’elle-même et ce fut la naissance d’un club familial 
où le karaté se transmettra par atavisme à partir de cette année 
1983. Ainsi, il réunit un premier « tas d’amis » autour d’un tatami 
laurentin cette année-là en compagnie de son beau-père, Pierre 
Cierani. Les prémices d’une belle réussite, multidisciplinaire tant la 
palette du maître Galluccio est large. Karaté Contact, Kyokushinkaï, 
Shidokan, autant de styles qu’il développe avant, l’une de ses prin-
cipales qualités et recette du succès, de transmettre aux jeunes 
générations. D’ailleurs, aujourd’hui, quarante ans plus tard, après 
que José Galluccio eut enseigné le karaté à des enfants qui sont 
désormais des parents, ces derniers emmènent… leurs progéni-
tures au karaté ! Preuve, non seulement, de la qualité de ses cours 
mais aussi d’une fidélité sans faille de ses élèves-adeptes. « Ça fait 
bizarre, c’est génial. Même des couples se sont formés à la salle, 
sourit José. Des familles entières viennent dans notre club, c’est un 
gage de réussite ». 

« C’EST TOI QUI DOIS ALLUMER LA SALLE 
QUAND TU ARRIVES. L’ÉTEINDRE QUAND 
TU PARS. »
Et ça marche ! Des champions de France, un champion d’Europe 
et, surtout, plus de 200 adhérents, contre 24 à ses débuts, José 
Galluccio marque de son empreinte tous ceux qui pénètrent  
dans le dojo. « Il y a une discipline, une rigueur qu’il faut imposer.  
À commencer par soi-même. Comme la persévérance et l’assiduité 
également. C’est toi qui dois allumer la salle quand tu arrives. 
L’éteindre quand tu pars. Tu dois être l’exemple à suivre. Après, j’ai 
fait ce que j’ai pu », explique José sans fausse modestie, tant il 
aime conjuguer le verbe réussir au pluriel. Et ce qui n’est pas sin-
gulier, c’est de célébrer les 40 ans de cette réussite. Mais demain ? 
Qu’en sera-t-il ? Si sa fille Christel est désormais présidente du 
club depuis trois ans (lire par ailleurs), qui prendra les rênes de 
l’entraînement de ce club familial ? « Quelqu’un qui aura la même 
philosophie. Ou meilleure encore. Quelqu’un qui connaît les règles 
des arts martiaux, le respect des autres et des choses », conclut 
José dans un sourire empli de nostalgie. Peut-être Cyril, son  
petit-fils, qui vient de fêter ses 20 ans le 3 septembre dernier ? 
Ainsi, l’histoire familiale du club laurentin se poursuivrait…

Christel Cadilhac
3 QUESTIONS À 

présidente

Depuis quand êtes-vous présidente du club et comment  
le qualifieriez-vous ?
Depuis 2020, j’assume la présidence de ce club que je quali-
fierais de familial. Et non pas parce que mon grand-père, 
Pierre Cierani, et mon père, José Galluccio, en sont à l’ori-
gine, mais parce que de nombreuses familles laurentines ont 
fréquenté – et fréquentent – notre dojo.

Combien de licenciés recensez-vous aujourd’hui et à qui  
le club est-il ouvert ?
Entre 220 et 230 licenciés, ce qui est pas mal du tout.  
Et nous sommes ouverts à tous ceux qui le désirent, à 
partir de 6 ans.

Quelles sont ses principales qualités ?
La qualité de son enseignement mais aussi une ambiance 
sympathique et conviviale. 

« Je suis le représentant du Shidokan en France et en Europe ». 
José Galluccio est également, et surtout, l’ambassadeur  
de France au Japon. L’empire du soleil levant. L’empire du 
karaté. Son premier voyage date de 1987 pour des Mondiaux 
de Kyokushinkaï. Depuis, son engouement n’a jamais été pris 
en défaut. Maîtres Oyama (Kyokushinkaï), Soeno (Shidokan) 
lui reconnaissent des qualités incroyables, l’honorant ainsi 
de plusieurs distinctions et grades : 5e Dan Shidokan, notam-
ment, il est également Branch Chief, qui lui permet de créer 
la France Shidokan Organisation. Car s’il est un ambassa-
deur de France au Japon, il est aussi l’ambassadeur du karaté 
en France !

AMBASSADEUR DE FRANCE AU JAPON

5

6
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TRIBUNES POLITIQUES*

L’équipe majoritaire municipale souhaite une bonne et heureuse 
année à toutes les Laurentines et à tous les Laurentins ! L’année qui 
vient de se terminer a été riche en actions et en aboutissements de 
certains projets pour lesquels vous nous avez fait l’honneur de nous 
élire en 2020. L’ouverture du Centre Social « Les Gueyeurs »,  
l'ouverture de la Maison "Au Fil de la Famille", l’instauration d’une 
mutuelle communale à moindre coût, l’attention permanente et 
renforcée portée à vos enfants et à nos aînés, sont autant d’exemples 
concrets d’actions réalisées au plus près de vos besoins et destinés 
à mieux vous accompagner dans votre vie quotidienne. Malgré une 
situation financière nationale difficile à laquelle nous sommes 
confrontés, comme toutes les communes de France, nous 
continuerons  à agir avec détermination pour vous et vos familles. Et 
cela en présence d’une opposition municipale atone sur les sujets 
concernant votre vie quotidienne et malheureusement jamais 
constructive sur les projets qui engagent votre avenir. Nous pouvons 
juste espérer que certains qui s’enferrent dans une opposition 
stérile, agressive, dans des postures à la limite du ridicule et du 
mensonge se rendront compte de leur erreur. En ce début d’année, 
nous devons croire aux miracles !

L’équipe municipale  
de Saint-Laurent-du-Var 

Groupe majoritaire, « La proximité au cœur de notre action »
 

"La magie de Noël devrait être là,   mais hélas les décorations de 
notre ville sont tristounettes. Nous profitons de ces moments de 
partage pour affirmer le potentiel de notre ville. En dehors de la 
communication, il y a la réalité, le béton continue, de plus en plus 
d'embouteillage, plus d'entraide et de convictions. Notre action le 
prouve par nos questions qui souvent dérangent et nos propositions 
pour améliorer le quotidien des laurentins. Saint Laurent a des 
atouts, à nous de les développer. Nous vous souhaitons un joyeux 
Noël, commencez bien la nouvelle année 2024. Tous nos vœux pour 
vos familles et vos amis en attendant de vous retrouver.

Patrick Villardry 
« Vivons Saint Laurent » 

Conseiller municipal
06 03 90 60 45 

 

Tribune non parvenue.
Marc Moschetti

« Saint-Laurent au cœur »

Bonne année 2024 à tous les Laurentins
Je vous souhaite une bonne année 2024, et je vous présente tous 
mes vœux de bonheur santé et prospérité pour vous et votre 
famille. Mes souhaits pour tous les laurentins sont les suivants : des 
places en crèche pour tous les nouveaux nés, un accès à la culture 
et le sport pour tous ceux qui le souhaitent, un plan de circulation 
digne d’une ville de 30 000 habitants permettant de fluidifier les 
déplacements, l’arrivée enfin du tramway sur notre commune 
accompagnée d’une gare multimodale permettant l’accès au TER, 
avec parkings relais et transports non polluants « voitures, scooters 
et vélos électriques », l’arrêt de l’augmentation de la part 
métropolitaine de la taxe foncière votée par nos élus majoritaires,  
la fin du bétonnage permanent de notre commune. Certes ce ne 
sont que des vœux, mais je mettrai tout en œuvre pour les voir 
réaliser.

Marc Orsatti
« 100% Transition Écologique au quotidien »

marc.orsatti@laposte.net, 06 29 26 37 62
www.marcorsatti.fr, Twitter, Facebook

Nouvelle année, nouvel élan pour Saint-Laurent
À l’aube de l’année 2024 le groupe « Les Laurentins D’abord » vous 
souhaite santé et prospérité. Alors que le contexte économique est 
plus que jamais difficile, alors que la sécurité des Français est plus 
que jamais confrontée au risque terroriste, nous abordons 2024 
avec l’espoir que les consciences s’éveillent. Augmentation géné-
rale du prix de la vie, explosion du prix de l’électricité, des tarifs 
métropolitains de l’eau, des taxes sur le foncier bâti : toutes ces 
hausses qui viennent rendre plus incertaines encore les fins de mois 
pour bien des Laurentins modestes. L’heure est au sursaut, pour 
qu’enfin les choses changent dans le bon sens, le sens de l’intérêt 
des Laurentins.

Marie-France Corvest 
et Sandrine Belot

   « Les Laurentins d’Abord »

* Conformément à la loi n°2002-276 de février 2002 relative à la démocratie de proximité chaque groupe politique du conseil municipal de Saint-Laurent-du-
Var qui dispose ici d’un espace d’expression engage sa responsabilité pour chacun des propos tenus.
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Sébastien Roux
INTERVIEW

« Ensemble, nous allons réaliser de belles choses  
à Saint-Laurent-du-Var ! »

Depuis septembre, Sébastien 
Roux est le nouveau président  
de Commercentre. L’occasion 
d’évoquer les animations et  
les projets de l’équipe dirigeante 
qu’il forme « avec Latifa,  
la trésorière, et Kiran,  
le vice-président. On travaille 
ensemble, c’est une vraie 
synergie. Notre objectif est  
de dynamiser le centre-ville ».

Quelle a été votre motivation pour ce rôle de président ?
Je faisais déjà partie du bureau et je souhaitais assurer la continuité. 
Pour y parvenir, nous avons formé cette équipe. Entre nous, il n’y a 
pas de hiérarchie, on travaille ensemble afin de créer des activités 
tout au long de l’année.

Ces activités ?
Tout d’abord, nous développons les after-works tous les deux mois. 
Nous avons constaté que, parfois, on ne connaît pas son voisin.  
Là, ça crée du lien, on se retrouve chez un commerçant et  
on échange. C’est très convivial ! Ensuite, nous avons organisé  
Halloween, décoré les vitrines. Pour Noël, outre les animations 
avec le Père Noël pour les enfants, nous allons lancer un concours 
de vitrines. Avec de très beaux lots à gagner.

Et l’an prochain ?
Comme chaque année, il y aura la grande braderie, qui permet un 
mélange entre les commerçants et les particuliers. L’été prochain, 
sera organisée la Fête des terrasses, avec de la musique. Nous 
avons de beaux projets, avec des cadeaux distribués à nos clients, 
par exemple les fêtes des mères et des pères.

Et en termes d’adhérents, où en êtes-vous ?
Nous avions une vingtaine d’adhérents, aujourd’hui, nous en 
sommes à soixante-dix. Trois fois plus, alors que nous nous mettons 
en place. Il y a de quoi être satisfait. Mais, surtout, nous faisons  
le tour des commerçants, nous les écoutons. C’est le principal ! 

Comment ?
Nous avons mis en place les ambassadeurs. Quatre ou cinq  
personnes qui représentent leurs quartiers. Ils sont nos relais,  
nos porte-parole. 

Des objectifs en ce qui concerne le nombre d’adhérents ?
Non, même si plus d’adhérents, c’est évidemment plus d’argent  
que nous pourrons investir dans des animations.

Vos rapports avec la municipalité ?
Il y a beaucoup d’échanges. Nous avons déjà eu plusieurs  
rendez-vous, notamment avec Thomas Berettoni ou Marie-Paule 
Galéa. La Fédération des associations nous aide également  
beaucoup. Ensemble, nous allons réaliser de belles choses à  
Saint-Laurent-du-Var !

président de Commercentre
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